
Lc 17, 11-19 

11 Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la région située entre la Samarie et la 
Galilée. 
12 Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtè-
rent à distance 

13 et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » 

14 A cette vue, Jésus leur dit : « Allez vous montrer aux prêtres. » En cours de route, 
ils furent purifiés. 
15 L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine 
voix. 
16 Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. Or, c’était un 
Samaritain. 
17 Alors Jésus prit la parole en disant : « Tous les dix n’ont-ils pas été purifiés ? Les 
neuf autres, où sont-ils ? 

18 Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger pour revenir sur ses pas et rendre 
gloire à Dieu ! » 

19 Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 Le 12 octobre 2025   -   28ème dimanche du Temps Ordinaire - Année C  
«  lève toi et marche ! Ta foi t'a donné la vie » 

Nous célébrons aujourd’hui le 28ème dimanche ordinaire de l’année liturgique C.  
La première lecture est tirée du second livre des Rois (2 R 5, 14-17). La deuxième 
lecture provient de la seconde lettre de saint Paul apôtre à Timothée (2 Tm 2, 8-13). 
Nous lirons l’évangile selon saint Luc au chapitre 17, 11-19. Ces lectures nous invi-
tent à percevoir la volonté de Dieu à travers les médiations humaines, à dépasser nos 
particularismes et à vivre dans l’action de grâces envers Dieu.  
 

 

Prier 

Seigneur, quand je me sens indigne de m’approcher de toi pour te présenter ma     
lèpre, tout ce qui entrave la communion avec les autres, viens me redire que c’est 
pour les malades et les pécheurs que tu es venu et donne-moi de crier vers toi avec 
confiance.   Seigneur, quand je passe devant tes bienfaits sans les voir, donne-moi 
des yeux qui voient, un cœur qui croie pour re-
connaître tes merveilles dans ma vie et dans la 
vie des hommes.         Seigneur, quand j’oublie 
de dire merci, viens me rappeler que tout est 
don et crée en moi un cœur reconnaissant. 



Luc 17,11-19                  (commentaire) 
L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine 
voix. Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. 
 

 

Le Samaritain n’est pas seulement purifié, guéri dans son corps. Plus fondamenta-
lement que la guérison physique, il se convertit, il retourne sur ses pas en ren-
dant gloire à Dieu. Il ne pense même plus à accomplir d’abord l’acte de la religion 
pour faire constater sa guérison officiellement. Avant de se montrer aux prêtres pour 
être réintégré dans la communauté des hommes, il revient au Seigneur pour rendre 
grâce et retrouver ainsi la communion avec Dieu. Il est vrai que le Samaritain est 
moins attaché peut-être au culte. En effet, par son origine il restera à l’écart du 
peuple des élus. Mais il a compris la réalité profonde du culte, et il ne restera pas à 
l’écart de son Dieu et Seigneur. « A pleine voix je te louerai, dit le psaume, au milieu 
de l’assemblée« . C’est donc par cette louange qu’il va être réintégré par Jésus dans 
la communauté des croyants. 
De plus, par son attitude, le Samaritain reconnaît la divinité de Jésus. Dans un même 
mouvement, il glorifie Dieu et se prosterne aux pieds de Jésus en rendant grâce. 
C’est encore l’attitude fondamentale de l’orant des psaumes. En réponse à la miséri-
corde qu’il reçoit du Seigneur, il accomplit le sacrifice que Dieu aime : revenir à lui 
dans l’action de grâce. C’est là le culte fondamental du croyant, qui est alors un 
aimant Dieu. Il ne peut taire son amour pour celui en qui il a mis sa foi, car le Puis-
sant a fait pour lui des merveilles. 
Nous sommes tous des lépreux guéris. Par la foi dans le Salut apporté par le Christ, 
nous accueillons la guérison de la lèpre du péché. Beaucoup d’hommes n’ont peut-
être guère conscience d’avoir été ainsi gratuitement lavé de leur péché par ce Dieu 
miséricorde qui veut que tous les hommes soient sauvés. Certains en ont conscience, 
mais se contentent des actes de la religion. Ces actes peut-être un peu formels et ex-
térieurs les réintègrent dans le peuple des croyants, et font d’eux des bons chrétiens. 
D’autres en ont conscience, mais sont dans des situations qui, extérieurement, les 
excluent plus ou moins d’une communion visible avec le peuple des croyants. 
Jésus enseigne, pour tous, la première communion à rechercher, celle qui sauve 
vraiment. Elle devrait être au cœur de nos cultes extérieurs. Rendre grâce pour sa 
guérison du péché est le premier devoir du chrétien. Car l’homme rétabli dans sa di-
gnité peut paraître debout devant Dieu. Ce devrait être le sens de toutes nos Eucha-
risties, communautairement et personnellement : rendre grâce pour la foi qui nous 
est donnée, qui nous sauve.  
 

Abbaye N.D. de Maylis  


